
L’An prochain la révolution
Frédéric Goldbronn, Éditions du Monde libertaire,

71 minutes, couleur, 14,90 euros
L’An prochain la révolution, c’est le cri

d’espérance des prolétaires du Yiddishland de la
première moitié du XXe siècle, un rêve qui

s’achève pour les parents de Maurice rajsfus
dans le cauchemar des camps d’extermination.
Cet espoir, Maurice Rajsfus n’a eu de cesse de

le faire vivre, tant au travers de ses engagements militants
contre le fascisme, le colonialisme, le racisme et la répression

policière, que dans la cinquantaine d’ouvrages qu’il
a publiés. Le réalisateur accompagne Maurice

Rajsfus sur les traces de cette mémoire.

Une violence éminemment
contemporaine. Essais sur la ville, la
petite bourgeoisie intellectuelle et
l’effacement des classes populaires

Jean-Pierre Garnier, Agone, 254 pages, 18 euros
Synthèse de quarante ans d’observation des

réalités urbaines et d’analyse critique des discours
dont elles font l’objet, ce recueil montre comment

la gestion politique des villes nourrit les appétits
économiques de la bourgeoisie désormais

« mondialisée » et les aspirations culturelles des
néo-petits bourgeois. D’un côté, des espaces

« requalifiés » réservés aux gens de qualité, de
l’autre des couches populaires reléguées à la

périphérie.

Gare au gorille! La Pédophilie
ecclésiastique catholique galopante

expliquée aux parents
Narcisse Praz, Les Éditions libertaires, 120 pages,

10 euros
L’Église catholique instruit ses futurs prêtres à

la haine et au mépris envers la Femme
pécheresse. En guise de compensation aux

frustrations sexuelles qui en découlent par le
biais de l’obligatoire vœu de chasteté, toute

latitude est laissée aux impétrants quant à
l’interprétation de la trouble sexualité de Jésus

(relation avec une prostituée et inclination à peine
ambiguë pour Jean son disciple bien aimé), l’auteur du

fameux « Laissez venir à moi les petits enfants ! » Cet abbé
dont Montherlant exalte jusqu’au sublime l’inclination

pour l’un de ses élèves n’a rien d’un saint
homme exalté mais tout du gorille lubrique
de Brassens. Ignoble comparaison pour les

gorilles ! Les victimes traumatisées à vie m’en
rendront justice.

Sourates pour Dubaï
Jean-Manuel Traimond, Atelier de création

libertaire, 192 pages, 15 euros
Ce livre a été écrit en mélangeant les genres

sans la moindre vergogne. Un peu de récit de
voyage, beaucoup d’interviews, trois pincées

d’analyse sociale et historique, une large
louche de méchanceté, et une complète

indifférence aux catégories. Dubaï est une toute jeune ville-État qui
se pose en avenir exemplaire de l’hypercapitalisme, qui croit posséder

une solution à l’antagonisme entre islam et modernité, et qui serait
flattée que l’on admire son exubérance architecturale.

commandez vos livres sur la toile

librairie-publico.com

Weather Underground. Histoire
explosive du plus célèbre groupe

radical américain
Dan Berger, L’Échappée, 592 pages, 24 euros
« Faisons la guerre chez nous ! » est le mot

d’ordre lancé par le Weather Underground à la
fin des années 1960. Ce groupe d’étudiants
issus de la middle class américaine, révoltés

par la guerre du Vietnam et galvanisés par les
luttes des Black Panthers décide de prendre

les armes pour renverser le gouvernement. Leurs attentats
contre le Capitole, le Pentagone, le département d’État, le FBI et leur
spectaculaire libération de prison du pape du LSD, les placent en tête
des ennemis de l’État. Clandestins, pourchassés de toute part durant

dix ans, la plupart de ses membres finiront par se
rendre – certains sont encore en prison aujourd’hui.

Fragments épars pour un anarchisme
sans dogmes

Tomás Ibáñez, Rue des Cascades, 382 pages, 15 euros
Fils de l’exil espagnol, Tomás Ibáñez navigue,
depuis l’adolescence, dans les eaux agitées du
mouvement libertaire. Il est l’auteur de cinq

essais parus en Espagne et en Argentine.
Fragments épars pour un anarchisme sans

dogmes est son premier livre publié en français. Anthologique,
l’ouvrage inclut trois articles de jeunesse et contient vingt-six textes couvrant

une quarantaine d’années. Ce recueil iconoclaste tournant autour de
l’anarchie et du pouvoir met en lumière ce qui constitue une particularité de

la pensée libertaire, sa capacité inégalée au questionnement et à la critique.
Sous la plume irrévérencieuse de l’auteur sont pointées quelques-unes des

limites de l’anarchisme. « S’il est une chose dont je suis sûr, écrit-il, et c’est
peut-être la seule, c’est qu’il n’existe d’autre anarchisme que celui qui n’hésite

pas à mettre constamment ses propres fondements en danger. »
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Élisée Reclus. Géographe,
anarchiste, écologiste

Jean-Didier Vincent, Robert Laffont, 432 pages, 22 euros
Anarchiste et tolérant, savant rigoureux et fou de liberté, fils de pasteur

et athée militant, le plus grand géographe français est pétri de
contradictions qui le rendent aussi brillant qu’attachant.

Une vraie retraite à 60 ans, c’est possible
Gérard Filoche et Jean-Jacques Chavigné, Jean-Claude

Gawsewitch éditeur, 224 pages, 18,90 euros
La France de 2010 n’a jamais été aussi riche.

Pourtant, la droite s’attaque aujourd’hui frontalement
au droit à la retraite. Alors qu’il n’y a, si on le veut,

aucun problème pour financer le droit à la retraite à
60 ans à taux plein, les banques, les profiteurs,

spéculateurs, organisent une campagne de
propagande mensongère, falsifient les chiffres et les

paramètres.

Élisée Reclus – Paul Vidal de la Blache.
Le Géographe, la cité et le monde, hier

et aujourd’hui.
Collectif, L’Harmattan, 316 pages, 29,50 euros

Le centenaire de la mort d’Élisée Reclus a été saisi comme une
opportunité captivante pour organiser un colloque sur l’œuvre, les

héritages et l’actualité de deux figures magistrales et fondatrices – mais
aussi « encombrantes » et débattues – de la

géographie française et mondiale, dont
l’apport va bien au-delà de leur

contribution à la pensée scientifique de la
deuxième moitié du XIXe siècle. Reclus,
précurseur, individualiste, libertaire et

internationaliste, a uneœuvre immense,
grande est son originalité. Paul Vidal de la

Blache, professeur affirmé et reconnu de
l’académie, témoigne lui aussi de son temps,

d’une France républicaine, meurtrie par la
défaite de 1870, en pleine évolution.

Raison & liberté. Sur la nature humaine,
l’éducation et le rôle des intellectuels

Noam Chomsky, préface de Jacques Bouveresse, Agone,
408 pages, 25 euros

Ce livre réunit onze textes de Chomsky pour la plupart
inédits en français. Offrant un large panorama de ses

idées, il fait apparaître le fil qui relie son socialisme
libertaire à son œuvre de linguiste et à son

anthropologie : notre irrépressible besoin de liberté est
inséparable de la créativité illimitée du langage, qui fait

de nous des êtres humains.

Le Sens du vent. Essai sur la nucléarisation de la France au
temps des illusions renouvelables

Arnaud Michon, Encyclopédie des nuisances, 108 pages, 10 euros
Dans la lignée de précédents ouvrages chez le même éditeur, une réflexion

sur la technique, le progrès, l’écologie.

L’Anarchisme de Malatesta
Daniel Colson, Atelier de création libertaire,

176 pages, 14 euros
De l’anarchiste italien Errico Malatesta,

on retient le partisan d’un anarchisme
résolument politique (au sens étroit et
moderne du mot), là où les libertaires

les plus conscients formeraient eux
aussi un parti solidement organisé

autour d’un projet et d’un programme
clairement définis. Cette perception n’est

pas fausse, mais elle est partielle et elle laisse sans doute
échapper l’essentiel du projet de Malatesta. C’est tout du moins ce que

ce livre voudrait établir. Pour ce faire, Daniel Colson a étudié plus
particulièrement trois textes essentiels de Malatesta, ici republiés

intégralement : L’Anarchie, À propos de Pierre
Kropotkine et sa Réponse à la Plateforme.

La Bombe. L’Univers opaque du
nucléaire

Jean-Marie Collin, Autrement, 206 pages,
19 euros

26000 bombes, de l’uranium, du plutonium et
un savoir-faire pour en fabriquer bien d’autres,
neuf puissances nucléaires, de multiples traités
de limitation des armes qui peinent à réguler la

diffusion de cette technologie, des stigmates
indélébiles laissés par les 2059 essais nucléaires,
des États nourrissant secrètement l’ambition de

s’arroger cet attribut de puissance suprême, un
marché noir, des espions, des trafiquants ; mais

aussi des opposants à la bombe, qui militent pour
un monde sans armes nucléaires. Voilà, dans les

grandes lignes, la réalité du monde nucléaire. Cet ouvrage décrypte les rouages
de la situation nucléaire internationale. Il nous

montre comment cette arme absolue a imprégné
durablement les politiques et stratégies de défense

des pays qui la possèdent, jusqu’à devenir un
dogme qu’il sera bien difficile de remettre en cause.

Petite Histoire de la conquête des
Amériques

Hans Koning, L’Échappée, 159 pages, 11 euros
Ce livre raconte la tragique histoire de la

conquête d’un continent et de l’implacable
dévastation des cultures et des peuples qui y
vivaient. C’est aussi, de fait, le récit de leurs

résistances. Depuis la conquête espagnole
jusqu’aux interventions militaires actuelles, le

pillage et la mort n’ont cessé d’être semés par les
colons européens et leurs descendants. Les débuts
de ce qu’on appellera plus tard « mondialisation »

n’auguraient rien de bon…

Confessions d’une taupe à pôle emploi
Gaël Guiselin et Aude Rossigneux, Calman-lévy,

134 pages, 11,50 euros.
Et si Pôle emploi empêchait de retrouver du
travail ? Alors que la crise économique a fait

exploser le compteur du chômage, rien ne va
plus. Agents débordés, déprimés, manque
d’information et de formation, culte de la

rentabilité et privatisation des missions : la fusion ANPE-Assédic
est très difficile. Conseiller de Pôle emploi et ancien chômeur de longue
durée, Gaël Guiselin a une chance : il connaît les deux côtés du guichet.

Les Bandits tragiques
Victor Méric, Le Flibustier, 222 pages, 11 euros

La bande à Bonnot, par un contemporain impliqué
dans le milieux anarchistes de l’époque.
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Dieu n’est pas grand
Christopher Hitchens, Pocket, 402 pages, 7,80 euros

Christopher Hitchens, journaliste et polémiste
d’exception, lance un pavé dans la mare : la religion
empoisonne tout. Elle se mêle de sexe, contrôle nos

assiettes, diabolise la science, se fait complice de
l’ignorance et de l’obscurantisme. Source de haine, de

tyrannie et de guerres, elle met notre monde en
danger.

Désobéir par le rire
Les Désobéissants, Le Passager clandestin, 64 pages, 5 euros

En dissipant les haines, en ruinant les stratégies de
communication manipulatrices, en désarmant les

forces de l’ordre, en introduisant de l’empathie chez
les agents et de la confusion dans les dispositifs bien
huilés de la machine répressive, le rire est une arme

politique qui révèle la nudité du roi et peut
redonner une chance au dialogue. Une génération

d’activistes réinvente la subversion par le rire.

Désobéir au nucléaire
Les Désobéissants, Le Passager clandestin, 64 pages,

5 euros
Un programme nucléaire français prolongé sans
concertation, la multiplication des accidents et

l’enfouissement massif des déchets, l’explosion du
commerce et des trafics de technologies, la

dissémination de l’arme nucléaire et la menace de
frappes ciblées évoquée contre certains pays. Face

aux risques qu’il fait courir à la planète, des
militants pacifistes inventent de nouvelles

manières de résister et de désobéir au complexe nucléaire.

Toujours contre le travail
Philippe Godard, Éditions Aden, 161 pages, 10 euros

La remise en cause du travail est une remise en cause
du « sens de la vie ». Et je postule que si l’Homme ne

peut se passer de travailler, il ne peut se passer non
plus de critiquer le travail, car loin d’être supérieur

aux autres activités humaines, le travail en est au
contraire la lie puisqu’il empêche, par la place qu’il

occupe dans la vie et dans les rapports sociaux, la
création et l’intervention d’autres rapports.

L’Italie des années de plomb. Le
Terrorisme entre histoire et mémoire

Collectif, dirigé par Marc Lazar et Marie-Anne
Matard-Bonucci, Autrement, 444 pages,

26 euros
Des années 1960 au années 1980, l’Italie fut le

théâtre d’une violence politique de nature
exceptionnelle par son intensité et sa durée.

Cet ouvrage privilégie quatre angles d’analyse :
saisir les raisons et les usages de la violence ;

penser et conceptualiser les années de plomb;
étudier les représentations de cette époque; et,

enfin, esquisser une comparaison entre les
perceptions française et italienne des années de plomb qui se sont

affrontées autour de tant de malentendus et de polémiques liés à la
fameuse « doctrine Mitterrand ». Un ouvrage qui constitue une
pierre d’importance pour le vaste chantier historiographique et

mémoriel de l’Italie des années de plomb.

Footafric. Coupe du monde, capitalisme
et néocolonialisme

Ronan Davis, Fabien Lebrun et Patrick Vassort,
Éditions L’Échappée, 152 pages, 11 euros

Présentée comme une chance pour le pays, la
Coupe du monde permet la militarisation de

l’espace et l’occidentalisation forcée de
l’économie tout en organisant le pillage des
fonds publics au profit des grandes sociétés

capitalistes. Dans ce développement de la
« globalisation » économique qui vise à

l’institutionnalisation d’un néocolonialisme, la
Coupe du monde en Afrique du Sud est plus

que jamais l’opium des peuples des
townships, l’outil essentiel de son

exploitation.

Des Féminismes, en veux-tu, en
voilà, Réfractions n° 24

Collectif176 pages, 12 euros
Comme son nom l’indique, la revue

d’analyse et de recherches du
mouvement libertaire plonge dans le

débat !

Désobéissance civile et démocratie
Howard Zinn, Agone, 552 pages, 15 euros

De l’exercice de la justice aux motivations réelles des
guerres, en passant par les conditions d’entretien de

la violence économique et sociale, l’auteur illustre
la manière dont la tenue des affaires du monde,
c’est-à-dire de nos affaires, devrait être entre nos
mains. Et toujours chez Howard Zinn le même

optimisme sur la nature et le destin de
l’humanité : l’histoire ne réserve que des

surprises et elles ne sont pas toutes mauvaises.

Essai sur l’art de ramper à l’usage des
courtisans

D’Holbach, Allia, 48 pages, 3 euros
« Un bon courtisan ne doit jamais avoir d’avis. »

Longévité d’une imposture: Michel Foucault (édition
revue et augmentée), suivi de Foucaultphiles et

foucaulâtres
Jean-Marc Mandosio, Encyclopédie des nuisances,

128 pages, 10 euros
De tous les jargonneurs philosophiques qui ont eu

leur heure de gloire en France dans les années 60
et 70 avant de connaître une seconde jeunesse

avec l’engouement des universitaires américains
pour la French Theory, Foucault est certainement

celui dont l’œuvre jouit encore aujourd’hui du
prestige le plus durable. Puisque ses livres sont
supposés être des « boîtes à outils », il convient
d’examiner de plus près ce que valent les outils

en question, notamment sous l’angle de leur
pertinence philosophique et historique – les deux points forts

de la pensée du Maître.
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1848, la révolution oubliée
Maurizio Gribaudi et Michèle Riot-Sarcey, La

Découverte, 288 pages, 12 euros
À partir d’un important corpus documentaire, les
auteurs mettent en perspective l’ensemble de ces

événements et montrent en quoi ceux de juin 1848,
plus précisément, constituent un moment clé pour
comprendre la mise en berne des utopies surgies de

l’inachèvement de la Révolution française.

L’An 2440
Louis Sébastien Mercier, Burozoïque, 336 pages, 17 euros

C’est en 1771 que fut écrite la version originale de
L’An 2440, rêve s’il en fut jamais, considérée comme

un des premiers textes d’anticipation. En prédisant
« tous les changements possibles depuis la

destruction des Parlements jusqu’à l’adoption des
chapeaux ronds », Mercier est moins « le véritable

prophète de la Révolution » que le formidable
chroniqueur de « ce monde qui finit, et de ce monde

qui commence » qu’est le XVIIIe siècle.

Henry D. Thoreau
John Burroughs, traduction, présentation et annotation par Thierry Gillybœuf,

Éditions du Sandre, 78 pages, 11 euros
Essayiste et naturaliste, Burroughs fut sans doute le meilleur disciple de
Thoreau. Il dresse, dans ces deux textes inédits en français, un portrait
vivant et lucide de l’auteur de Walden, qui fait apparaître la complexité

touchante du personnage et ressortir la richesse inépuisable de sonœuvre.

Si rien avait une forme, ce serait cela
Annie Le Brun, Gallimard, 280 pages, 21,90 euros

Découvrant cette phrase par laquelle Victor Hugo rapporte ce que lui
révélait le télescope d’Arago, un soir de l’été 1834, j’y reconnus tout de

suite l’objet de mes préoccupations. Quant à la méthode pour s’en
approcher, il la fallait indissociable d’un objet qui n’existe qu’à se déplacer
d’une interrogation formulée dans un domaine à sa réponse trouvée dans

un tout autre domaine, peut-être même des siècles après. Sur ce point
encore, je décidai de m’en tenir à la recommandation de Victor Hugo:

« Allez au-delà, extravaguez. » Je n’ai prétendu à rien d’autre.

Le Cœur des mouettes
Jenny Desbois, Les éditions libertaires, 264 pages,

14 euros
Un village breton comme tant d’autres. Un cheval

d’orgueil dans une porcherie industrielle? La
rivière bretonne du Dourou, ses cygnes

inquiétants, le cri lancinant de ses mouettes.
Nadja a disparu. Petite, mince, jolie, cheveux mi-
longs, tressés à l’indienne. La trentaine rebelle. Le

nom de son père? Inconnu pour la plupart des
gens, mais deviné par quelques-uns… Les

hommes? L’addiction sévère de Nadja.
Bien connu des services de police
Dominique Manotti, Gallimard, 222 pages,

14,95 euros
Le commissariat de Panteuil, incarnation de la

« nouvelle politique de sécurité » du ministre
de l’Intérieur? C’est en tout cas ce que

souhaite sa commissaire en cet été 2005. Elle
ne manque pas d’ambition: sa politique de

maintien de l’ordre dans les quartiers, radicale,
théorisée, doit servir les objectifs du ministre

et, en passant, sa propre carrière. Ses hommes,
sur le terrain, s’y emploient à leur manière.
Noria, commandant aux RG, observe avec

intérêt la vie et les soubresauts de ce
commissariat, et notamment les contacts qui

sont noués entre certains policiers et certains grands voyous. Et,
soudain, des squats, peuplés de travailleurs immigrés, brûlent…

d u  s o n ,  d e s  i m a g e s

Contre-histoire de la philosophie
n° 13
Michel Onfray, Frémeaux & associés, 12 CD,
79,99 euros
La construction du Surhomme. D’Emerson
et Carlyle à Burckhardt et Guyau.
Disponibles : les volumes 1 à 12, chaque
volume: 79,99 euros

Voyageur
Michel Bühler, EPM, 19 euros
Cet enregistrement public propose
21 titres (Berceuses pour un enfant qui vient,
Rue de la Roquette, Nous étions trois amis ou
encore Si le temps…)
Un enregistrement réalisé du 23 au 26
septembre 2009 au Théatre de l’Echandole
(Yverdon).

Amzer an dispac’h
Les Ramoneurs de menhirs, 11 titre, 12 euros

L’esprit du punk, en Breton…
www.ramoneursdemenhirs.fr

L’Exil et le royaume
Jonathan Le Fourn et Andreï Schtakleff,

L’Harmattan/Red Star, 127 minutes, 22 euros
Entre nuit et faux jour, invisible et visible, le
film travaille sur un scandale : on n’y voit pas

le sujet. Ou mal, ou peu. Qu’on ne compte
pas sur le film pour faire des exposés (au sens

propre). Ce qui met le film en mouvement,
ce sont quelques personnes, qui, chacune à sa

manière, ont décidé de partager la nuit des
clandestins pour la combattre. L’histoire

d’une aspiration à la liberté et au bonheur qui
reste subversive. L’éternel présent des

dominations qui recommencent tous les
matins sur les ruines de la veille.
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Mémoires d’un anarchiste juif.
Samuel Schwarzbard, Syllepse, 298 pages, 22 euros
Samuel Schwarzbard (1886-1938) fut toute sa vie un révolutionnaire,
un écrivain et un poète. Parfait héritier du judaïsme prophétique le
plus radical, il est convaincu qu’il faut lutter sur un double front : la
révolution sociale partout ou cela est possible et l’autodéfense juive.
Car le mouvement révolutionnaire s’incarne d’abord, selon lui, dans le
refus de la soumission et de l’humiliation. Il entre dans l’histoire en
assassinant Simon Petlioura, responsable de massacre qui ont
ensanglanté les communautés juives d’Ukraine. Son procès, qui devient
celui des pogromes, alerte l’opinion mondiale. Ses écrits évoquent la
boucherie des tranchées, le souffle qui parcourut l’Ukraine libertaire,
les tentatives d’y construire une société nouvelle…

Pendant qu’ils comptent les morts. Entretien entre un
ancien salarié de France Télécom et une médecin
psychiatre
Marin Ledun et Brigitte font Le Bret, La Tengo, 168 pages, 15 euros
Cet ouvrage constitue un témoignage de ce qui se passe et s’est passé à
France Télécom ou d’autres entreprises, du point de vue des salariés.
Pression managériale, stress, humiliation… il tente de décrire les
tenants et les aboutissants du mal-être au travail, de mettre en lumière
la dimension pathogène de l’organisation managériale et de
comprendre comment des salariés en sont arrivés à se tuer pour mettre
un terme à leurs souffrances.

« Dans les griffes de l’ours! » Lettres de prisons et de
déportations (1849-1861)
Michel Bakounine, Les Nuits rouges, 344 pages, 15,30 euros
Ces lettres écrites par Bakounine pendant ses douze années de captivité
et de déportation n’avaient jamais été imprimées intégralement. Nous
en ajoutons dix autres, rédigées immédiatement après son évasion et sa
fuite vers le Japon et l’Amérique. Arrêté après l’insurrection de Dresde
de mai 1849, condamné à mort, le révolutionnaire russe séjournera
dans six prisons différentes. Ce volume montre l’homme – qui n’est
encore qu’un démocrate révolutionnaire, assez naïf parfois – plus que le
politique ou le théoricien. Mais qu’on ne s’y trompe pas ! Il est resté
« tout à fait le même », « fidèle à la cause sacrée ». Il fait le dos rond en
attendant son heure où il pourra à nouveau sacrifier à sa seule vraie
passion: la révolution.

Une brève histoire de l’extinction en masse des espèces
Franz Broswimmer, Agone, 264 pages, 12 euros

Après l’extermination de la mégafaune par nos ancêtres
chasseurs-cueilleurs, la socialisation de la nature se

caractérise, avec l’apparition de l’agriculture et d’une
société de classes, par la concurrence pour le surplus de

production. Une logique à l’œuvre notamment dans
les grandes civilisations0 englouties : Sumer, Rome,

Mayas, etc. Mais les sociétés industrielles modernes se
distinguent par leur compétence sans précédent à
dominer la nature, avec une capacité unique dans

l’histoire : détruire les écosystèmes à l’échelle
planétaire. Pourtant, l’idéologie dominante, fondée sur

le culte de la croissance, persiste à nier que notre organisation sociale
engendre ces comportements mortifères. Un renversement des valeurs et
une modification de la relation des humains entre eux sont aujourd’hui

indispensables à la survie des espèces.
La vie sera mille fois plus belle. Les Mujeres libres, les
anarchistes espagnols et l’émancipation des femmes
Martha A. Ackelsberg, Atelier de création libertaire, 256 pages, 16 euros
En 1936, des groupes de femmes à Madrid et à Barcelone fondèrent les
Mujeres Libres, organisation destinée à libérer les femmes du « triple
asservissement à l’ignorance, en tant que femmes, et en tant que
productrices ». Bien que cela ait duré moins de trois ans, elles
mobilisèrent plus de 20000 femmes et développèrent un vaste réseau
d’activités visant à accroître l’autonomie des femmes tout en
construisant un sens de la communauté.

Les Hordes de « l’ordre ». Histoire
naturelle de l’inhumanité
André Avramesco, Les Éditions libertaires,
344 pages, 15 euros
L’homme est un animal : le raffinement des
pulsions ne les mepêche pas d’être prioritaires.
L’auteur s’attache donc à rechercher les facteur
comportementaux qui
fondent les hierarchies et
le pouvoir.

Un trop plein d’espace
Anne Vernet, Sulliver, 110 pages, 11 euros

Adélie est autiste. Autiste : le mot seul suffit à
symboliser l’isolement. Mais ici par la grâce d’une

écriture clairvoyante, l’univers d’Adélie, nous
devient accessible et cette réalité autre révèle

souvent l’irréalité de la nôtre.

Vous n’êtes que des poires!
Zo d’Axa, présentation de Bernard Langlois, Le

Passager clandestin, 80 pages, 7 euros
Zo d’Axa: un anarchiste, sans doute, mais « en

dehors de toutes les règles, de toutes les théories,
même anarchistes ». Il anime, de 1897 à 1899, le
journal La Feuille, dont sont extraits ces articles.

D’Axa n’est d’aucun clan. Son humour féroce
n’épargne guère. Et de lancer dans la bataille

électorale son propre candidat : un âne.

Les Animaux malades du consensus
Gilles Châtelet, Lignes, 250 pages, 17 euros

En 1998 paraissait un essai singulier et prophétique,
au titre sans appel : Vivre et penser comme des porcs. L’un

des premiers, le mathématicien et philosophe qu’il
était avait su analyser avec rigueur le processus de

domestication généralisée imposé par ce qu’il était
alors convenu de nommer le « nouvel ordre mondial ».

Vivre et penser comme des porcs avait été précédé de
nombreuses interventions, conférences et articles

inédits ou devenus introuvables, sans lesquels il n’eût
pas été possible. Ils sont réunis ici sous le titre de l’un

d’entre eux: Les Animaux malades du consensus.

L’Avenir est notre poubelle. L’Alternative de la
décroissance
Jean-Luc Coudray, Sulliver, 144 pages, 14 euros

Confrontant la réflexion politique et écologique à des valeurs, et
redonnant à la sensibilité et à l’humour une place qu’ils n’auraient pas
dû perdre, ce livre ne propose pas de théorie toute faite pour assurer la
survie de l’espèce. Mais, à travers ses chapitres brefs et pénétrants, qui
sont autant d’analyses de la réalité concrète dans laquelle nous vivons,
il nous invite à reprendre à notre compte et à poursuivre
l’interrogation. Et nous suggère que, pour remettre sur ses pieds un
monde qui marche sur la tête, c’est en chacun de nous que doit
s’opérer le rétablissement.
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Le Parfum de la chatte en noir et autres pastiches
érotiques de romans policiers

Étienne Liebig, La Musardine, 158 pages, 16 euros
« Les grands policiers et les grands criminels de la littérature classique

ont évidemment une sexualité, mais celle-ci, pour des raisons de
censure et de bienséance, n’a jamais pu s’exprimer, faisant de nos

héros des êtres impuissants ou frigides. Il fallait que cette injustice
soit réparée. C’est pourquoi, dans un souci de vérité historique qui

les honore, les éditions La Musardine m’ont confié cette haute
mission de rendre à tous ces personnages qui peuplent notre

inconscient collectif une vie sexuelle aussi riche et diverse que
leur vie aventureuse. » E. L.

Les Rires de Kër Mour et autres contes
de la vallée du fleuve Sénégal

Paroles de Souleymane Mbodj, images de Florence
Koenig, Oskar jeunesse, 97 pages, 7,95 euros

Au bord du fleuve Sénégal, esprits et sorciers
vivent aujourd’hui comme hier dans les contes et

les légendes. La parole métissée des Wolofs, des
Peuls, des Sérères, des Toucouleurs et des

Soninkés est arrosée par le fleuve. Chaque
peuple possède sa langue, sa musique et sa

littérature. Au cours de ce voyage, vous
découvrirez Sakoura le cultivateur paresseux, le village où les

enfants ne riaient plus, et bien d’autres histoires à déguster et à
partager sans modération…

Éloge de la raison, Entretien d’un philosophe avec
la maréchale de ***, et autres textes

Voltaire, Diderot, Les Éditions de l’Épervier, 94 pages, 8,50 euros
Candide et Jacques le fataliste ont tendance à éclipser l’œuvre de
deux des plus grandes figures des Lumières françaises. Pourtant,

ces autres textes ne sont pas moins virulents, moins drôles ni
moins efficaces dans leur lutte contre le fanatisme religieux et

le conservatisme social. Une formidable machine de guerre
contre les abus de la superstition et l’arbitraire du pouvoir.

Les Compagnons du veau d’or
Jean-Bernard Pouy, Baleine, 162 pages, 10 euros

Ces textes ont été écrits pour être publiés en
feuilleton, de mars à décembre 2006, dans la

revue Shanghai Express. C’est-à-dire au fur et à
mesure, et avant l’arrivée de cette belle crise
qui met soi-disant le capitalisme en danger.
On notera que le héros, héritier du roman

populaire d’antan auquel il rend hommage,
en a autant fait, pour ce maigre résultat,

que les banquiers indélicats qui agitent nos
gazettes. Mais le plus extraordinaire, c’est que ce texte

avait quasiment prévu, deux ans avant, la victoire de
Guingamp en Coupe de France. Étonnant, non?

Les Refusants. Comment refuse-t-on de
devenir un exécuteur?

Philippe Breton, La Découverte, 250 pages, 17 euros
Au terme d’un siècle marqué par plusieurs génocides
et d’innombrables autres actes de violence contre des

civils, une question reste en suspens : pourquoi
certains hommes acceptent-ils d’être des

« exécuteurs » de ces crimes, alors que d’autres le
refusent? Au terme d’une longue enquête, Philippe

Breton apporte une contribution inédite aux
débats sur les mécanismes de la violence, insistant

sur l’importance que revêt encore aujourd’hui le
principe de vengeance dans l’éducation et la
culture de la plupart des sociétés humaines.

Modeste Proposition
Jonathan Swift, présentation de Raoul Vaneigem, Le

Passager clandestin, 76 pages, 7 euros
Ce chefs-d’œuvre d’humour noir, qui suggère aux

Lords, pour remédier élégamment à la misère en
Irlande, de mettre à leur menu de la chair d’enfant

de pauvres, est aussi une arme rhétorique redoutable
contre le règne de l’homme-marchandise, l’anonymat

glaçant des arguments statistiques, les logiques
aveugles et simplistes du profit à tout crin.

La Malédiction du béton
Fred Morisse, Chant d’orties, 214 pages,
13 euros
La famille Zépadbol et son quartier sont
victimes d’une tragédie : la destruction des
tours les unes après les autres au profit d’une
rénovation urbaine qui exclut les pauvres.
Alliant poésie, nostalgie, punch et humour,
Fred Morisse nous rappelle que des liens se
tissent malgré tout dans ces univers de béton.

Speculator
Gérard Delteil, L’Archipel, 388 pages, 21 euros

Diplômé surdoué en informatique, Daniel Batz
quitte son Sud-Ouest natal pour gagner la

capitale. À Paris, le voici stagiaire dans un cabinet
d’intelligence économique qui veille aux intérêts

de Geodhia, une multinationale ayant mis au
point un logiciel de spéculation boursière qui

attise les convoitises : Speculator…

Galadio
Didier Daeninckx, Gallimard, 142 pages, 15,50 euros
Toujours très documenté, ce roman présente le sort
terrible des métis africains, accusés de « pervertir le
sang Aryen », dans une Allemagne emportée par le
délire nazi.

Rue des Degrés
Didier Daeninckx, Verdier,124 pages, 13,50 euros

Huit nouvelles dans l’univers de Daeninckx,
« entre la pose du révolutionnaire et celle du

poète ».

Retour à l’Ouest. Chroniques (juin 1936-mai
1940)

Victor Serge, Agone, 374 pages, 23 euros
En un quart de siècle, l’Européen d’aujourd’hui a vu la guerre

mondiale, des révolutions victorieuses, des révolutions vaincues,
une révolution dégénérée, les fascismes, la crise économique, le
réveil de l’Asie, de nouvelles guerres coloniales… On comprend

qu’il soit las et inquiet. On se souvient qu’il a beaucoup écopé
dans tout ceci. Et pourtant, on voudrait lui crier que ce crépuscule

d’un monde a besoin de lui, besoin de chacun de nous; que plus
les heures sont noires et plus il faut de fermeté à considérer les

choses en face, à les nommer par leurs noms, à accomplir malgré
tout le simple devoir humain. Aucun péril, aucune amertume ne

justifient le désespoir, car la vie continue et elle aura le dernier mot.



Légendes canaques
Louise Michel, Cartouche, 127 pages, 15 euros

Décembre 1871, Louise Michel est
condamnée à la déportation pour sa

participation à la Commune de Paris et
prend le chemin de la Nouvelle-Calédonie.

Elle continuera sur place son action en faveur
des exploités et des opprimés : les Canaques,

peuple qu’elle va connaître, comprendre et
avec lequel elle fraternisera. Collectant leurs

légendes, leurs chants de guerre, se
renseignant sur les coutumes, leurs trente-six

dialectes, crayon en main, Louise Michel
rédigera ce fantastique récit.

Des souris dans un labyrinthe. Décrypter
les ruses et manipulations de nos

espaces quotidiens
Élisabeth Pélegrin-Genel, Les Empêcheurs de penser

en rond/La Découverte, 250 pages, 16 euros
Quand on va au MacDo, a-t-on bien conscience

qu’on fait la queue pour contraindre le
personnel à travailler plus vite? Que les
cuisines ouvertes permettent aux clients

d’assurer la surveillance? Au bureau de poste,
les guichets ont disparu pour faire place à une

boutique: la Poste est déjà privatisée… En se promenant dans
des lieux apparemment banals, on peut décrypter les mises en scène,

observer les usages que l’organisation des espaces encourage ou interdit,
décoder les incitations à nous comporter de telle ou telle façon. C’est un

véritable manuel du savoir regarder que l’auteure nous propose.

Proudhon, Bakounine, Kropotkine. La Révolution libertaire
Textes choisis et présentés par Philippe et Michael Paraire, Les Éditions de

l’Épervier, 256 pages, 10,50 euros
Philosophes du socialisme naissant, fondateurs des premiers groupes

anarchistes, Proudhon, Bakounine et Kropotkine furent des
révolutionnaires déterminés, authentiques penseurs et hommes d’action.

Ce livre veut redonner à lire la cohérence et la radicalité de la réflexion des
fondateurs du communisme libertaire.

Cités ouvrières en devenir. Ethnographies d’anciennes
enclaves industrielles

Sous la direction de François Duchêne, photographie de Michel Blondeau,
Publications de l’université de Saint-Étienne, 272 pages, 20 euros

Les « cités ouvrières » désignent des ensembles de logements groupés,
pavillonnaires ou collectifs, construits directement par une même

entreprise. Les entreprises ayant géré ce patrimoine sur plusieurs décennies
l’ont revendu à partir des années 1970. Le présent ouvrage rassemble des

enquêtes ethnographiques sur le devenir de sept de ces cités. Ces enquêtes
ont été conduites avec la volonté de comprendre comment survit et

s’adapte un espace urbain, marqué par des rapports sociaux de domination,
hors du contexte qui l’a créé.

Horizons révolutionnaires. Histoire et
actualité politiques de la Bolivie

Forrest Hylton et Sinclair Thomson, Imho,
214 pages, 18 euros

De la fin des guerres coloniales du xviiie siècle à
l’élection d’Evo Morales début 2006, l’ouvrage
analyse plus de deux cents ans d’insurrections

qui ont réussi à transformer par la base l’État et
la société bolivienne, grâce à une mobilisation

populaire sans précédent.

La Puissance d’exister
Michel Onfray, Le Livre de poche, 288 pages, 6,50 euros

Après avoir publié une trentaine d’ouvrages, Michel
Onfray a éprouvé le besoin de « faire le point » sur ses
convictions philosophiques, politiques, existentielles.
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Discours, écrits et lettres
Karl Marx et Pierre-Joseph Proudhon, Les Éditions de

l’Épervier, 102 pages, 9,50 euros
Marx et Proudhon ne sont-ils pas d’irréductibles

frères ennemis, des socialistes que tout oppose? Ce
livre propose de comparer, à partir de textes de

jeunesse, d’articles, de manuscrits, de discours, les
deux penseurs majeurs du socialisme européen. Ainsi

se trouve rassemblés pour la première fois les Thèses
sur Feuerbach, le deuxième manuscrit économico-

philosophique et le Discours sur la question du libre-
échange de Marx avec le Toast à la révolution de

Proudhon, suivi d’une Lettre à Frédéric Bastiat et de la
correspondance échangée entre Marx et Proudhon en 1846.

La Mort de l’asile. Histoire de
l’antipsychiatrie. Édition revue et

corrigée
Jacques Lesage de La Haye, Éditions du Monde

libertaire et Éditions libertaires, 256 pages, 12 euros
Dans ce livre, où se mêlent souvenirs personnels

et analyses théoriques, l’auteur nous raconte
l’histoire finalement assez peu connue de

l’antipsychiatrie. De sa critique psy et de sa
critique sociale de l’asile. De sa volonté de

promouvoir, via notamment des pratiques autogestionnaires, la part
d’humanité du fou. De sa lutte pour abattre les murs de l’enfermement et
réinsérer le fou dans la vie sociale. À l’heure du déferlement d’un véritable

délire sécuritaire savamment orchestré par les maîtres du monde, la bataille
s’annonce âpre ; et si ce livre sort aujourd’hui, ce n’est nullement un hasard !

Le Droit à la paresse
Paul Lafargue, présentation de Maurice Dommanget, préface de Gilles Candar,

La Découverte, 184 pages, 7 euros
Réfutation du « droit au travail » de 1848. « Une étrange folie possède classes
ouvrières des nations où règne la civilisation capitaliste. Cette folie traîne à sa
suite des misères individuelles et sociales qui, depuis deux siècles, torturent la

triste humanité. Cette folie est l’amour du travail, la passion moribonde du
travail, poussée jusqu’à l’épuisement des forces vitales de l’individu et de sa

progéniture. » Ainsi commence le fameux pamphlet de Paul Lafargue.

Discours et articles
Louise Michel et Sébastien Faure, Les Éditions de

l’Épervier, 82 pages, 8,50 euros
Infatigables commis voyageurs de la pensée

libertaire, poursuivis par des escadrons de
gendarmerie qui les serraient de près, encerclés par
des procès à répétition, Louise Michel et Sébastien

Faure trouvèrent tout de même le temps de fonder le
premier journal anarchiste à large audience, Le

Libertaire, et de construire des systèmes
philosophiques originaux, ancrés dans les combats de
leur temps. Dans ce livre sont rassemblés une célèbre

conférence de Louise Michel intitulée Prise de
possession ainsi que des articles de Sébastien Faure extraits de La Revue

anarchiste dont les textes sont aujourd’hui introuvables.



commandez vos livres sur la toile

librairie-publico.com
Délai de livraison raccourci, paiement sécurisé,
franco de port au dessus de 50 euros de commande…

Révolutionnaires du Nouveau Monde.
Une brève histoire du mouvement
socialiste francophone aux États-Unis
Michel Cordillot, Lux, 216 pages, 13 euros
Le socialisme eut son heure de gloire aux États-
Unis entre 1885 et 1922. Cette histoire est connue.
Ce qui l’est moins, c’est la contribution de
l’immigration française à ce mouvement politique.
Des exilés de la Commune de Paris aux mineurs du
nord de la France, nombreux sont les ouvriers et
militants francophones qui ont poursuivi leurs luttes
politiques aux États-Unis après y avoir élu domicile.

État de vigilance. Critique de la
banalité sécuritaire
Michaël Feossel, Le Bord de l’eau, 158 pages, 16 euros
Des réformes pénales aux sommets climatiques en
passant par les mesures de santé, l’impératif de
précaution a envahi nos existences. L’état de vigilance
s’impose aux individus non moins qu’aux
institutions: il désigne l’obligation de demeurer sur
ses gardes et d’envisager le présent à l’aune des
menaces qui pèsent sur lui. Cette éthique de la
mobilisation permanente est d’abord celle du
marché, et ce livre montre le lien entre la banalité
sécuritaire et le néolibéralisme. On découvre la
complicité secrète entre des États qui rognent sur
la démocratie et des citoyens qui aiment de moins
en moins leur liberté. L’État libéral-autoritaire
produit des sujets et des peurs qui lui sont adéquats.
C’est à cette identité nouvelle entre gouvernants et
gouvernés qu’il faut apprendre à résister.

Le Mythe de l’identité nationale
Régis Meyran, Berg International, 192 pages,
19 euros
C’est dans le domaine de l’anthropologie que se
sont élaborées les théories les plus sophistiquées de
l’identité nationale. D’un côté, l’anthropologie
physique, cherchant à mesurer et à classer les
hommes, n’a pas su éviter la question de la « pureté »
de la « race française »; de l’autre, l’étude du folklore,
visant à recueillir les survivances de traditions
paysannes ou artisanales en déclin, a exclu de fait
celles de bon nombre de Français qui n’étaient pas
« de souche ». Une conception figée de l’identité
nationale atteignit son paroxysme avec l’Occupation
et le régime de Vichy, mais on la trouve aussi jusque
chez les anthropologues antiracistes et les folkloristes
de l’entre-deux-guerres. Ce mythe, aujourd’hui
abandonné par les anthropologues, est toujours
présent dans les mentalités et d’actualité dans la
sphère médiatico-politique.

Histoire de la révolution mexicaine
Jesús Silva Herzog, Lux, 320 pages, 20 euros
Au fil des pages de ce classique de la littérature
mexicaine, l’auteur raconte les principaux événements
de la Révolution mexicaine (1910-1917), la première
révolution sociale du XXe siècle. L’auteur porte
une attention particulière aux problèmes
économiques et sociaux, notamment le partage des
terres et la répression des grèves, qui ont poussé des
millions de paysans et d’ouvriers mexicains à la
révolte.
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